
GAZETTE DES CAPAGN

puis on met une anitr aconche de feuilles de 4 à 5 poi .e, suivi
d'une c roucle de sel. et. nin.i de suit ., nlytt siin rde tasser biei
phii f..rlt'niemnt et de a ép aidre le tel t.in plais f rite qantité sua
lta itnrd', pour eimpéc.li.r l'air d'entrer d:n, l.a f.se, et avec l'ai
le.dév loppeinent doa mnoisi. I.omniie l.s rf.ni:les se ta(serant en
core par léair proaîre p ie , par cl-1..i dis se'l et par celui du la enu
vernira d. terre, il est boit du conitinuter lios ctuehes superpolé
jniasq 9 3 oni 4 picals ni.disss d i niveau :il sol. Ceci fait, oi
coiun re' avec a terre qu'oun a rejetée sur les cô.és lors du creuse
ment de la t' e o

.' Cette citanvi rture de terre no devra pif avoir mnins do
pieds d'épîai-seutr lin.gr qie lion poi-', (i compri ait le fourrag..
ena clins;ie i'air -l.s fih.srtem sî.'i se hrimaient pcold a lit le ta-senen
seront immédiatrent bouchées. el-il va s:ans dire-qai'on'doniern
à cît L couvertur une pentu suliis.iite pour que l'eau n'y 'pé
uè:r, Pis0.

. elrai qil n'aura que pen de failles à conserver. le fera nuss
dans de gratn les cinre.4 de ti< étanche. feoratées il l'air, <tue daaé
u-i si'o miais la cituvertute do terre c-t de rigueur, mé.ue avet
cets Vastes5.

'. ttarraee tinsi mis en silo se mettra bi!rtôt en f.rmentt.
tion, am il plnaara se conserver pendant toait l'hiver, et iiènejas
q ,*-iP.lé stuiv.atnt. Ihms lae premiers amui< dd sa pr *ép:ration, et
jasqîu'an ais de j-inavier, il a une iîdetr tièm f orte'. ; mais cette
odeur se p-rd peu A pen, et il semble qui le bétai l'ni.i:e en:ore
in euX ei février.mars qu'a dans les'preuiéres seinaines ap:tés s:1
tni,e un silo.

" Nous ivons con-ervé d. eette f.içnn les fenilles et les collet.;
de i *ett.maves de plus de 400 arpenits,;en les tuett:ut d.ans une
dihiznine de érandes fss.

" i fati f.oire attoention d'emplcoyer le sol en propor'ion de ]:a
snceulenea din°fourrage vert: plots il est seculent o i encotre
plein de sève, plus il li £t.mt du sel. Pour 1000 livres de feuillez
ce bet:eraves, 3 livres de sel suffiiaront.

'd Il va sagns dire que les ftille. atinsi préparées rs seront pas
dontiins seinles au bétail pen iant. l'hiver et lu printemps, mais
comime addition précieuse uu fourrage.-

S A.i dire de cenx qi ont fait usag.- de ce fourr.tga pour lenr
béail, il n'rst pis re!:li:nt co:itm le sont les feuiill. t A l'ébat
vert. Les boufs le mangent avec plaiir malgré sa m:mynise ap.
parence, enirqunnd .ptès sa prép:ation Il est expo.é à lVoir il
. perd raplemnt sa couleur fra&tlie. Il aie fiait pas se décourager
il les nimaux ne preiient pas tout de suite gtt à cette lags r-
riture'; Ils ont besîin dy être lab:tué<. Ce f..îtrragu e.st aussi
toun pour Pengrai,.ement que paa'ur lia pirodieîi.a du lit. Di"s
mouto is ma:igres, noua r.s de futilles de better..vces et d bali eu
de b'è ont été eigraisués etni huit à dix temainetas.

Un+a'mploiu les fe. illes de bettc.raves prir.eipalement pour lai
nourriture des moutons ; on les donnu aux bates A corute, tué.
lées à de la p:l·o Ct ie la paillu lachée.

Il n'y ta p.: de doute q so'avte ne nourriture aussi suc:ulente,
le produit vi fjîmuler est considérable.

Nots aimons à donner cea détails, afin de démontrer A oceux
qui sont aitipathiques à l'établissement du manufactures de bet.
trnves dans notrus Province, q'aimre les betternven qu'ils vert'
draimint pour la contfeet:on di sucre, les pulpes et les feuilles de
bcttoavr. ponrraient eincor foui.rtir uaeu abondante nourriture à

-urs animaux, une qîanil6 eoneidérable du fut.iers, .: par
I. tu acerossement datas lu reidouiuiat de nos icoltes.

Chosos et autres

VLagricuUure en Angleterra.-Nosa lisons dans le Courrier
du Canad : •• ).ns un récoeut di-coutrs prononcé à Barcotabe.
An gleterra. M. Da lsn-1, ineamb-u du P.trleimetit, a dit que la va.

. leur anauvell des prod.its arieoles du Royauuu.Uii, récolte.
noyenne. et i 1mant8. à £300 000 000ter:igs. C'est le double
da monant fourni par les proluits des ateliers du ti-sage, trois
fois cei des forges, et qatre à cinq fois celui des mines.

,.,L'Ang'eterru. i.t.ll dit, ".est la pren-ére paulasance poutrJ'a.
grioniture.du mondi entier.' l.es étrangers nous appellent une*
"utian dea comunrgants, mais apr 'to ut, l'agrio4tur. cat notre,

e plus grande industrie. "

Lhoarticuliure et l'arborhunkre au Nouveau. Brunsoick.-Le
r .suvant. que nous emnprunttens atnLl Moniteur Acadien., nous

t voir qiait Colléeu de Memrameook, sous la directiuri du
.Bre Bruno, on :aecorde au j trdi.:iet à lI cultnre des arbres
.-tuaiiers, une grande a:tentoo, et qu'on an obtient-de o.:aux ré.

nsul n.ts.
. ue.-t: un bl exemple A offrir ani é*èries acadiens qui f6-

quehtent ce Cl âge, et qî, rots n'en doutons pas,const rveront
'e g''ût di jirdi tage d:ns un Aga plus avancé et le communiqe.
runit. mtô.no à e.a x qui n'ont pas ou I'avantage de fréquenter ce
Ctillége. L'ense'ignement du jardinage doit avoir sur toute la vie
dles enlfants dd la caaliagni uno hnreanse inflaenee, et nons le.
vouldrisny voir s'étendre à tontes les teniles de nos campagne.
• V-ici et- q te nous lions d ins ile Moniteur Acadien : .
S.' Le Frère lirtino du Co'lége de St. Joseph de *lenramcook
vient, de nous donner une preuve tangible que l'horticulture peut.
".vûir un grand succàs dans notre Province, et que ceux qui se'
livrent à l'exploitation de cette branche importante de la culture
-ne perdent iat leur temp. Malgré le désav.antiage résultant de
.- préparation première d'un fticle pour'recevoir les semenes
'2verses de légumes, le neeès obtenn ept vraiment remarquable..
On peut adniier dans ce jardin moulého au.del: de quatre millo
beaux choux cabuts ou à paomnes. dits chinois et fris de Mila
d'une grosreur ftort reimaurquab!e. L..s cho.ux raves Font dignes
du re.marqne par leur forte exubérance, nin, que les choux fiantr
par leur , mpleur. Nous avons égalemant rem arqué une quantité
de belles civonilles, ot courgue, dont plusieurs de furee orbi-
culiaire, einq de ces dernieres ont p-é einq cent soix ante livres
rep:rties comme suit : 133. 128, 112. 05 et 90 lbs. Les navets,
les feves, les puis raines, les choux frisé.s d'Ecoste, les carottes,les r.dis no:rs, les choux de Siam, ont égalerent fort bien ré.

.- La néi'otlnne ou tabae .i fort en usagn parmi nous, a ansai
donné un boi rendeient. On noua dit que la récolte en sera du
cent i.res et de qualite supérli:ure. En un mot le produit de ce
:plen.Il.lu jardinet. estimué à ptés de 8400.

,. Vl;A certes quelques acres de terrés qui paient au centuple
celui qui les a eultivé.i; cet essai mérite d ére noté. Tant il eta
rai q.ie li culture intehigente ut raisonnés est une source de

rivhesse. Le bon Fiére a uassi planté cinnqaaar.tu pommiers, deseppéces de pummes po:res, du lhumanse et des A!exandre, eie.; Cet
jeunes pommiers ont une apparence des plans belles, une jeune
ép:nièru compoýè. des rilleures qualités du pommes ensemen-

cées:îu parintemps t très.-biei réussi et dunne les plus belles es.
pérances. 1'lus le huit mille pommtulers serunt uu.is un vente an
printemiips de 1579. tous êetront du première qualité. Ceux qui
détirent orier proitablenent leur j-ardin potager d'un verger de
pommes sanvoreuses fer-mnt bien du s'adrebser A l'htabile dorti.
culteur du collé¿t do St. Joseph à l'époque menionnéa plus
haut. "

Lagricultu e au Nou veau.Brunswick.-Une lettre que cou*
recvuin- du Rév.t. A. F. X. Joseal lebaud, cO'4 du Bou.
tioucke, Nouve:.L.Brunswieik, noms informe que dans cette -Ocs.
lité on est décidé d'accorder à l'îagilculture tois les soins Foi-
,.bles, c'est-à.dire du faire tirée à la culture routi.niàre qu e
la plus grande canemie du progrès agricole.

Le Ravd. M. Michaud a une conflance illimités dans su bre.
paroissiens qui sont de tout coeur à le seconder dans les a vyo
de bien qu'il veut implanter p.armi eux.

Ga su rappelle qu'à son arrivée damne cette paroisse, on a no
blement secondé les efforts de ce vénérable prêtre en répondant
à son appel lorsqu'il s'est agi de l'établisseunent d'une société
de lemperance ; on est actuellement à consiruire un magnifique
couvent qui curtainemaent fera honneur à la généresité doe pi.
roissiens du Bouctouche. O a de plus cédé au ktévJ. al. Michaud.
une grande et magnisiquu ferme, et ce aonsi-ur est à prendre de.
mieaures pour faire de cette ferme une fer m-:nodéle ; pour eel
il travaille actiuellemaent à réorganiser la %oi6t d'ag icultîk
qui existait autrefois dans cette looalité.. .

Déjà, dans d'atrts locslitéi, natamm..nt A St. Louls, dan. le
comté de Kunt, gràceo aux etrfrts éiergiques-du Révd. M. M. g.
athard qui ast . la .96W de ls u&.its #g4rui-its d W Lasis


